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Presentation du 5e colloque et du rapport du groupe de travail,
ä l'assemblee du CEH, le 11 decembre 1976, a Moutier

Pour une nouvelle histoire
du Jura

par B. Prongue





II est ä la fois agreable et difficile de presenter un rapport dejä
redige. Agreable, car le rapporteur est sür de ne rien oublier, ni
dans le detail ni dans l'essentiel. Difficile, puisqu'il faut eviter les
redites inutiles pour se concentrer sur la « substantifique moelle ».

Pourtant, permettez-moi de relire la proposition acceptee par
l'assemblee generale de l'annee derniere et qui a conditionne notre
entreprise (cf. p. 2). Ce n'est pas sans fierte que le groupe de
travail se presente devant vous, car le mandat que vous lui avez
confie a ete tenu.

II est inutile de revenir ici sur l'liistorique du Panorama clu pays
jurassien (presente en p. 3) et sur le colloque de La Neuveville,
present encore dans toutes les memoires. Pour des raisons de com-
modite et d'unite, seul mon expose a ete reproduit, exprimant, je
l'espere, les orientations generates admises par le groupe de travail.

Ce dernier a done depose son rapport, en rappelant les moda-
lites d'elaboration. En realite, il n'est que le produit epure du
rapport ebauche l'an dernier. La presentation graphique a re$u
une forme et les discussions avec l'Emulation au sujet du Panorama
restent ouvertes. Ainsi, de 1974 ä 1976, a-t-il ete possible de mettre
sur pied un « modele reduit » de la nouvelle histoire du Jura.

Quelles en sont les principales caracteristiques Tout d'abord,
la volonte initiale de faire «ceuvre commune» a cede le pas devant
la realite du groupe : il s'agira en fait d'une « oeuvre collective »,
engageant la responsabilite personnelle des differents collabora-
teurs. Mais la diversite des points de vue qui en resulte est corrigee,
jusqu'a un certain point, par l'adoption des trois themes communs:
les hommes, la societe et l'Etat (voir p. 6, derniere colonne).

Ainsi, la division chronologique qui emprunte ses cesures ä

l'histoire traditionnelle fournit encore et toujours des cadres
commodes. Mais la thematique s'inspire de preoccupations plus moder-
nistes, conjues de fa^on differente selon les auteurs et leurs inte-
rets. Cela est nettement perceptible dans les rapports. Mais aujour-
d'hui, permettez-moi de mettre en relief leurs points communs, en
un sens, l'unite interne de l'ouvrage.

Tout d'abord, sous le titre « pour une nouvelle approche », les

auteurs se referent volontiers ä Bessire, « expose commode d'his-
toire classique » qui pose bien « les cadres ». II permet en outre de
saisir l'apport de l'historiographie recente et l'on a l'impression que
cet apport prend la forme d'une courbe de Gauss, le centre etant
fourni par la Revolution fran^aise, le XXe siecle rejoignant le
Moyen Age pour la pauvrete de ses travaux historiques, mais s'en
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distanfant completement par la masse des documents ä depouiller
Depuis plus d'un quart de siecle, les Jurassiens sont occupes ä faire
l'histoire et non ä faire de l'histoire Les limites du renouveau
bibliographique n'empechent pas pourtant une relecture attentive
des classiques, d'autant plus necessaire que les interrogations posees
aux sources different profondement entre hier et aujourd'hui.

En effet, plus que sur les cadres dejä connus, tout le monde
s'accorde pour porter l'accent sur un point : mettre en valeur la
personnalite des « encadres », done du peuple, ce qui revient sou-
vent aussi ä s'interesser ä l'encadrement lui-meme, c'est-ä-dire la
societe. Gomme on peut s'en rendre compte, le troisieme element,
l'Etat, est plus ou moins estompe par les deux premiers Cela se
verifie d'ailleurs dans le contenu de la presentation, par les titres,
tres significatifs en eux-memes, puis par l'orientation de la recherche.

=: « *

Le livre s'ouvre sur la Genese d'un peuple (Rais p. 13). Reference

biblique ou recherche des droits fondamentaux de ce vieux
fonds commun enracine dans la terre En prenant ses distances ä

l'egard des Rauraques, on fait mieux ressortir les caracteristiques
essentielles qui sont encore Celles du Jura d'aujourd'hui : la tradition

(celto-romane), la langue et la religion. Tels sont les acquis
tres importants de cette periode du peuplement.

Ce « peuple fantöme » qui ne sait ni lire ni ecrire et dont on
ne perfoit pas la voix entre pourtant dans l'histoire, grace ä l'elite
cultivee qu'on peut interroger, grace aux plus forts qui font l'Etat.
Mais ballotte au gre des grands courants de l'epoque, il passe De la
crosse cle saint Germain ä la crosse de Bale (Rück p. 15), non sans
tensions culturelles, doublees bientot de tensions territoriales. Dans
le monde feodal, le destin du peuple se joue en dehors de lui.

Son entree sur la scene, du moins par ses couches superieures,
modifie en quelque sorte les regies du jeu. A long terme, la dialec-
tique decadence/renouveau conditionne la mutation qui s'est operee
De l'Etat feodal ä un Etat moderne (Chevre p. 18). Que ce soit au
plan religieux avec la Reforme, au plan intellectuel avec la Renaissance,

le mouvement dialectique s'opere, grace aux « vraies reserves
d'avenir » qui se trouvent « dans le peuple, chez les sujets, dans les
communautes urbaines et rurales ». Au terme de l'operation, l'Eve-
che devient cet « Etat millenaire » auquel les Jurassiens du XXe
siecle font implicitement reference quand ils parlent de la Princi-
paute.
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Entree dans «le concert des Etats », eile s'installe aussi dans
L'Ancien Regime (Noirjean, Erard, Steiner p. 21), terme qui
implique une stabilite institutionnelle proche de l'absence de mou-
vement! Et pourtant, comme ailleurs, les rapports entre la societe
et l'Etat soulevent plus que de simples questions intellectuelles.
Absolutisme ou despotisme eclaire d'une part, reaction populaire ,et

bourgeoisiale d'autre part, se disputent la realite du pouvoir. Aucune
des parties en presence ne parvient ä imposer ses vues

II faudra attendre que la Revolution franfaise supplee bientöt
ä la faiblesse de l'Etat pour transformer une societe devenue trop
traditionaliste. Les evenements qui se succedent De VAncien Regime
a la Restauration (Bandelier p. 24) operent dans le vif une
reorganisation fondamentale de la societe et de l'espace jurassiens. La
notion de transition que suggere le titre est ici essentielle : eile
laisse pourtant une empreinte dans le peuple, l'empreinte frangaise,
une des sources majeures du particularisme jurassien dans l'Etat de
Berne. En 1815 en effet, il s'agit plus d'un transfert d'une societe
ä un Etat, d'une portion de la Grande Nation habitant un territoire
historique, que de la reunion de deux Etats

C'est bien l'angle sous lequel le XIXe siecle est aborde avec
Les fondements du liberalisme jurassien (Rerat p. 27). L'interroga-
tion centrale resulte d'ailleurs de l'absence de pouvoir etatique : les

cadres institutionnels bernois ont-ils ete un stimulant ou un frein
dans l'epanouissement des potentialites jurassiennes La reponse
Industrialisation et radicalisme (p. 28) est plus problematique qu'eve-
nementielle, car il s'agit d'etablir une histoire differentielle par
rapport au modele helvetique et non d'une confrontation autant
politique qu'historique entre les deux parties du canton de Berne.

Poursuivant sur cette lancee, on debouche sur ce que je defini-
rais volontiers comme la phenomenologie de l'evenement. L'evene-
ment, c'est beaucoup plus, dans la Suisse du XXe siecle, ce qu'ex-
prime Un peuple ä la recherche de son identite (Köhler p. 30) que
le 23 juin 1974. Le sous-developpement economique regional, « la
vigueur des phenomenes sociaux que sont — parmi d'autres — le
separatisme et l'antiseparatisme » doivent permettre de poser les
bases d'une synthese et des elements de reponse aux interrogations
fondamentales des Jurassiens face ä leur avenir.

Telle que je viens de vous la presenter, l'histoire du Jura pourra
vous apparaitre comme tres idealisee ou intellectualisee, une his-

191



toire ä la Michelet. Et pourtant, si on lit attentivement les rapports,
surtout dans leur derniere partie, on decouvre une ferme volonte
d'etre concret par la presentation de documents. II ne s'agit pas du
tout d'une simple erudition, mais d'un element signifiant par lui-
meme. Le graphiste a bien retenu la distinction puisqu'il « propose
une mise en page ou les deux elements (textes et illustrations) sont
mis en opposition l'un a l'autre par leur emplacement». Pour
corriger une synthese qui risque d'etre trop intellectualisee, il faut
exciter la curiosite du lecteur et soutenir son interet en le plongeant
dans ce que j'appellerai le « milieu historique ».

Que faut-il entendre par illustration Les differences de periode
ä periode apportent une reponse convaincante : en un mot, je dirai
que c'est l'environnement. Comme demonstration, je me contenterai
d'une enumeration : iconographie, legendes et communications
savantes pour l'antiquite ; cartographie, genealogie et documents

pour le Moyen Age ; recits de voyageurs, des critiques, guerres,
pour l'Ancien Regime ; proclamations, journaux personnels, juge-
ments controverses pour la periode frangaise ; courbes economiques,
coupures de presse, graphiques statistiques pour l'epoque contem-
poraine. A chaque grande periode, le decor change, l'atmosphere
est differente, car les temoins — les documents — parlent un autre
langage, expriment une autre sensibilite.

L'unite de l'ouvrage decoulera cependant des «lois esthetiques »

qui en feront un tout organique. Les maquettes qui sont reproduites
suggerent les possibilites de la presentation arretee (trois colonnes

par page) et que Roger Monnerat a tres intelligemment utilisee.
Cette question doit etre encore discutee, mais il est evident que
d'emblee on doit admettre qu'un principe se degage : 1'illustration
ne doit pas « manger » le texte, ni celui-ci « ecraser » celle-lä. II
faut done garder l'idee d'une opposition graphique et d'une unite
esthetique.

Toujours ä propos de 1'illustration, les rapports parlent de la
« confection de documents » ou de « notes de specialistes », avec
l'appel ä des collaborateurs exterieurs, jusqu'ä et y compris le pho-
tographe! II ne s'agit point d'une boutade, mais ä la reflexion, une
entreprise de ce genre doit faire la demonstration qu'elle n'est pas
une affaire de specialistes travaillant dans leur cabinet, mais egale-
ment affaire des « artisans » de tout genre. Je rappellerai que le
colloque avait pour ambition de connaitre les aspirations populates

et que ce but doit rester une preoccupation constante. C'est
dans la mesure ou le groupe de travail saura associer aux specialistes
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le plus possible de personnes, qu'il pourra non seulement ecrire une
nouvelle histoire du Jura, mais surtout une histoire nouvelle. II ne
sert ä rien de considerer le peuple dans sa realite historique, si on
lui refuse de parier le langage de son temps.

Pour conclure, je me permettrai de resumer brievement ce que
je viens de vous exposer et d'en tirer la matiere d'une proposition
que je soumettrai ä votre approbation, apres discussion.

1. Tout d'abord la division en grandes periodes est indispensable.
Elle permet d'esquisser les mouvements significatifs de l'his-
toire ä travers la duree. De plus, eile laisse ä chaque responsable
de periode une liberte personnelle pour structurer sa presentation,

organiser ses recherches et s'adjoindre les collaborateurs
necessaires.

2. Le choix des trois themes retenus donne, en revanche, l'unite
interne a l'ouvrage, sans avoir aucun caractere contraignant.
Au contraire, ces themes orientent les recherches et, sur la base
de l'inventaire des curiosites, suggerent des accents ou des tona-
lites tres differences, sans rien negliger d'essentiel.

3. La presentation graphique, tout en repondant ä certaines lois
esthetiques, doit traduire l'opposition entre le document et le
texte, entre le signifiant et le signifie. L'environnement historique

doit exciter la curiosite des lecteurs et, dans 1'immediat,
l'interet de tous ceux qui s'interessent au passe jurassien.
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